grand-  retour 

DES. 

JACOBINS, 

En  mafle  5c  fans  perte  , de  la  Vend.e , 
par  la  galiote  de  Saint-Cloud. 

fait  très-véritable. 

*!>  ' j'  \ ‘ ri/  « “ x . , { » 

3)  Rien  ne  peut  nous  détacher  de  la 
convention,  v>  Séance  du  5 vende-* 
miaim , présidence  du  C.  Bassal. 


A PARIS. 


Se  trouve  chez  les  marchands  de  nouveautés 

IrlBMET  . 


GRAND 


RETOUR 


DES 


J A O O B I N S, 

En  majje  & fans  perte  , de  la  Vendee  , par 
galiote  de  Saint-Cloud. 
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Prière  6 ghneufe  reprife  des  étemelles 
fiances  des  amis  de  la  liberté  à de 
l’égalité . 


I L avait  été  décrété  dans  l’enthoufrafmé  le 
départ  inattendu  de  la  jacobunere , chacun  oe 
fa  membres  s’éroit  retiré  dans  «meneur  de 
fes  foyers  „ avec  Vmunuon  la  plus  promue f 
de  fàtis faire  enfin  au  cri  preilant  de  b pau.e. 
Le  fils  continua  d’être  diferet  visra-rvu  es 
teurs  de  fes  jours  ; l’ami  fut  encore  traarf  a 
l’amitié -,  l’époux  même,  toujours  trop  tenta  ^ 

répondit  mal  aux  car  elles,  de  fa  compagne  cre- 
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rie;  enfin,  foit  vertu,  foie  foibîefle , chacun 
fe  coucha  , fans  dire  mot . 

Tant  a de  force,  en  des  âmes  bien  nées, 

If  amour  de  la  patrie  et  de  ses  destinées. 

La  vérité  eft  que  chaque  jacobin  efpéroit 
qu’au  moment  du  raffemblement , l’éloquence, 
ou  la  peur  , feroit  adopter  des  méfures  plus 
parti.  . . plus  pacifiques. 

Cependant  le  foleil , père  de  la  vie  , ami 
chaud  de  la  liberté , des  arts  & du  bonheur , 
quoique  le  premier  efclave  du  monde  , le  fo- 
leii  va  recommencer  fa  tâche  fervile  monotone 
Sc  journalière.  Plus  d’un  jacobin  s’indigne  fur 
un  retour  auffi  régulier.  IL  eufient  defiré , non 
une  înfuireéhon  mats  une  extinébion  totale  du 
flambeau  de  1 univeis.  Trop  éloignés  pour  l’in- 
fiuencer  ou  le  diriger  à leur  gré , ils  fini  Lent 
par  diriger  leurs  pa s , fans  paquet  Sc  fans  bruit, 
vers  1 arien  a].,  d,eftru<fteur  de  tous  les  pouvoirs 
deipotiques  , au  foleil  près . ( Mais  patience, 

cela  viendra  peut-être,  ) 

La  gahete  eft  mife  en  réquifition  pour  vingt- 
quatre  heures,  ( Quelle  prévoyance  ! ) 

Les  clefs  font  remifes  au  repréfentant  du  peu- 
ple , Merlin  de  Thionville  ; malgré  quelques 
réclamations , mais  étouffées.' 
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La  bande  arrive  iWj eftueufem eut  fur  le  ri- 
vage. 

Enfin,  au  point  du  four,  Neptune, au  sein  de  Ponde, 
Balance  les  destins  de  la  France  et  du  monde. 

On  rit  ^ on  boit  , on  raisonne  | 

Qn  déraisonne  encore  plus. 

Le  débarquement  s’annonce 

Quoi  j fi-tôt  ! n-’eft  quviin  cri  dans  tout  l’équi- 
page. Plufieurs  braves  croyent  déjà  voir  des 
chouans  dans  les  paifibles  habitans  de  Sève  : 
on  les  arrête  : enfin  ils  font  mis  en  liberté  , 
n’étant  reconnus  que  pour  des  ex-nohîês  ex* 
dus  de  Paris. 

Il  faut  manger , dit-on  ; & les  cabarets  s’en- 
orguilli fient  des  nombreux  5c  forts  écôts  qu’ils 
contiennes. 

La  majeure  partie  de  la  bande  fatisfait  a 
peu  près  .au -payement* 

Le  refte-  ayant  jugé  à propos  de  traiter  déjà 
Sève  comme  pays  conquis  , c’eft-à-dire , de  prendre 
tout  fans  payer,  il  ne  s’agifîoit  plus  que  de  corn 
tinuer  le  voyage  par  terre. 

Verfailles , ce  repaire  ordinaire  du  crime  , 
eft  défigné  à F unanimité  j pour  la  couchée  do 
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k carayane.  On  fe  œnypte,  on  s’obferve,  on 
croit  «dix  au  plus.  Alors,  foit  inffméfc,  foit  be^ 
foin  , nos  dix  braves  tournent  leurs  pas  vers 
les  rives  de  la  Seine.  Mai-s  quel  fpe&acle  en* 
chanteur  s’offre  à leurs  yeux  étonnés!  des  pa- 
villons tricoîors  entrelacés  de  couronnes  de 
lauriers  cueillis  à Saint-Cloud  décorent  le  na- 
vire appelé  trop  vulgairement  la  gàliore.  Jamais 
v ai  fléau  , porteur  d’un  général  triomphant  ne 
fut  auffi  coquettement  pavoifé. 

Le  retour  fut  plus,  fmcèrement  joyeux  que  le 
départ. 

Il  étoît  bien  huit  heures;  et  demie. 

Lorsque  la  Seine  enorgueillie,. 

Vomit1  en"  masse  un  peuple  de  héros, 

Qui  d’un  nouvel  Homère  attendent  les  pinceaux. 

• 

Deux  membres  auffitôt  font  nommés,  par 
fedion,  pour  y proclamer  le  retour ' glorieux  &■ 
y foiîiciter  une  députation  congratulante . 

Merlin  ne  s’étant  pas  trouvé  chez  lui  pour 
rendre  les  clefs  eft  facilement  fuppldé  par  un 
Jacobin  armé  d’un  rojfÇgnoî, 

Chacun  entre  et  prend  place:. 

A la  tribune  on  appelle  celui 

Qui,  bien  rempli  d’une  énergique  audace,, 

S.aura  çhanter  les  hauts  faits  d’aujourd’hui». 
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De  longs,  baillemens  , caufés  par  la  fatigue, 
répondent  à cette  invitation  ; la  féance  eft  lu  - 
pendue  jufqu’au  retour  des  députes. 

Il  falloit  voir,  dans  les  bras  du  sommeil. 
Tout  Jacobin  redoutant  sou  réveil. 

Dix  heures  arrivent  avec  les  députations.  Le 
préfident  rouvre  la  féance.  La  parole  eft  offerte 
5c  non  acceptée. 

Enfin  , un  membre  fe  facrifie , & dit  : 


Citoyens, 

Le  cri  de  la  patrie  s’eft  fait  entendre.  Chacun 
de  nous  fans  doute  y dut  être  fenfible,  & nous 
y avons  répondu.  L’Europe,  que  dis-je,  1 uni 
verfalité  des  mondes  n apprendra  pas  , Lns 
frémiffement , le  mouvement  énergique  des  amis 
de  la  Liberté  & de  l’Égalité.  Sève,  il  eft  vrai, 
fut  le  terme  de  notre  courfe,  mais  comme  ehe 
fut  rapide  ! 

Rapide , s’écrie  un  membre  , oui  ^ mais  pas 
autant  que  les  motions  quelle  entraîna.  Qu  d 
fut  fublime , celui  d’entre  nous  qui  ofa  demander 
que  la  galiote  ne  s’arrêtât  qu  a Nantes  ! 

A bas,  à bas,  s'écrie-t-on,  c’eft  un  ignorant 
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cjui  ne  fait  pas  que  le  courant  nous  conduifoir 
au  Havre. 

Un  membre  : président,  donne-moi  la  parole? 

La  parole  eft  accordée  : 

Courageux  Jacobins  j dit  Forât eur  , 

Nous  voici  de  retour  fains  8c  faufs  ; eh  bien  ! 
prétendroît-on  ternir  Féclat  de  cette  belle  jour- 
née par  de  minutieufes  8c  fottes  obfervations  : 
eh  ! qu’importe  le  Havre  8c  le  courant.  Je 
pourrois  démontrer  qu’en  remontant  la  Seine  , 
il  feroit  facile,  en  effet.,  de  joindre  Nantes  par 
la  Loire;  mais  il  s’agit  ici  de  la  liberté,  8c 
j ai  pailé  tantôt  j 8c  je  ne  parlerai  jamais  que 
pour  elle,  Ja  i demandé,  moi,  qu’avant  de  cou-* 
r]r  de  plus  grands  dangers  la  fociété  délibérât 
• ^Jr  ^ Ini^e  a donner  à notre  voyage.  J’ai  fait 
feniir  le  b e foin  de  notre  intime  union  avec  la 
convention  nationale.  Chacun  de  vous  a fenti 
la  conviction  entrer  par  torrens  dans  fon  ame  ; 
ma  motion  a été  décrétée  fans  réclamation,  8c 
nous  voici,  grâces  a moi  feul , glorieul'ement, 
mais  je  dis  , tres-glorieufement.  revenus. 

Un  membre  : il  s agit  bien  de  notre  intime 
union  avec  la  convention.  Elle  n’eft  pas  plus 
utile  que  ne  lecoit  notre  voyage.  J’aliois  le  prou- 
ver dans  la  galiote  ; mais  on  m’a  retiré  la  parole 
Cependant  je  ne  voulois  que  répéter  les  vé 
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tirés  annoncées  par  notre  ami  Barrère  à la  cri- 
Lune  de  la  convention  nationale.  N’y  a-t-il  pas 
dit  : yous  ave%  décrété  la  fin  de  la  guerre  de  la 
V sndée , eh  bien!  la  Vendée  nexifie plus . Je  m’en 
rapporte  ôc  vous  devez  vous  en  rapporter  à ces 
paroles  vraiment  confolantes,  ôc  je  vous  de- 
mande ce  que  nous  irions  faire  maintenant  fur 
un  fol  royalifte  ôc  fanatifé , fi  ce  n’eft  le  repeu- 
pler. Je  n’y  vois  que  cela,,  moi,  ôc  je  neveux 
pas  voir  reparoître  ni  fceptresj  ni  ericenfoirs  , 
je  refte  ici , je  relie  ici  ôc  je  relie  ici. 

Oui , oui , nous  relions  ici , bravo , nous  res- 
tons tous  ici  : ( s’écrient  enfemble  les  tribunes 
Sc  la  fociété.  ) 

Le  même  membre,  ôc  l’auteur  de  la  bro- 
chure qui  annonce  notre  départ  : quel  pied  de 
nez  ! Il  lui  fembloit  déjà  nous  voir  revenir 
eftropiésj  les  uns  avec  des  jambes  de  bois,  les 
autres  avec  des  mentons  ^ des  nez  ou  d’autres 
membres  poftiches. 

Duhem  ; citoyens  , j’admire  les  lers  élans 
de  votre  patriotifmç  , ôc  mon  beaume  vous  en 
auroit  infailliblement  guéris , . . . . s’il  vous  fut 
arrivé  quelqu  accident.  Mais  efl-ce  bien  à nous 
quil  faut  parler  de  bleffures  partielles  , ce  font 
nos  corps  en  majfie  qui  doivent  fervir  la  liberté , 
fauvons-Ia  ainfî  que  la  convention  avec  laquelle 
nous  ne  fufons  qu/un. 
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te  peuple,  malgré  lui,  nous  devra  son  bonheur  » 

Et  clans  tou'.  Jacobin  verra  son  protecteur. 

Pourfuivons  les  confplrations  jufques  fur  l’echaf- 
jaûd  : pétillons  - y s’il  le  : c eft  *nfi  que 
doit  vivre  & que  fait  mourir  un  jacobin.  Les 
eris  de  vivent  les  Jacobins  , bravo  , ^ravo  , 
tentiffent  univerfellement. 

Un  membre:  mes  bons  amis  , votre  con- 
fiance en  votre  valeur  eft  fi  grande,  quel* 
vous  a fait  ne  pas  foupçonner  dans  votre  route 
de?  dangers  qui  n’en  étoient  pas  moins  vérita- 
bles & terribles.  Deux  fois,  oui , deux  fois  , je 
frémis  feulement  d’y  penfer,  deux  fois , citoyens, 
nous  avons  pafifé  devant  les  batteries  crotfees 
de  Meudon  & des  Bons-Hommes.  La  foudre 
a refpeété  nos  têtes  ; nette  intrépide  auaace  a 
paralife  fans  doute  nos  ennemis  5 deaetpns 
qu  aujourd’hui  la  fociété  n’a  pas  celf,  de  bien 
mériter  de  la  patrie.  Décrété  à 1 unanimité. 

Un  membre  : & moi  je  demande  que  le 
bâtiment  , auquel  forent  confiés  nos  jours  pré- 
cieux , ait  dès  ce  moment  rang  de  vaiffeau  de 

liçme.  , j 

Un  menbre  connoifTeur  : allons- donc,  de 

galère  , tour  au  plus  j j’appuie  la  motion , pour 

* de  «ilère  feulement , & je  m’y  connow 

Décrété. 
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Levons  la  féaiice , elle  eft  allez  remplie 
client  plufiéurs  membres.  Le  préfîdent  alloïc 
obéir,  lorfqu’on  annqnce  une  députation  de  la 
municipalité  de  Sève.  Elle  eft  admife.  L’orateur 
dit  : 

Citoyens, 

Si  c’eft  avec  la  plus  vive  douleur  que  nous 
venons  vous  parler  d’attentats  commis  envers 
nos  propriétés,  c’eft  anffi  avec  la  plus  jufte 
confiance  dans  votre  empreflement  â les  répa- 
rer. Ce  ne  font  pas  des  Jacobins,  ceux  qui 
ce  matin  ont  dévoré  nos  fubiiftances  dans 
un  moment  encore  où  à peine  fuffifent-elles 
pour  nous-mêmes.  Mais  comme  vous  les  con- 
lioifïez  mieux  que  nous,  c’eft  pour  vous  les 
dénoncer  Sc  vous  demander  du  moins  la  va- 
leur de  ce  qui  nous  a été  pillé  que  nous  fri-* 
fons  entendre  nos  jnftes  plaintes.  Nous  favons 
que  vous  êtes  perfuadés  de  la  vérité  de  nos 
réclamations,  c’eft  être  Hirs  que  vous  y fatisferez* 

Le  préiident  répond  avec  dignité  : 

Sève  a vu  dans  son  sein  les  jacobins  én  masse  . 

D’un  aussi  grand  honneur  il  falloir  quelque  trace, 

N c us  Pavons  su  fixer  pour  la  postérité. 

En  les  alimentant,  c’est  à la  liber!#- 

Que  de  ces  foibles  dons  vous  avez  fait  hommage. 

Vous  êtes. trop  payés  par  un  tel  avantage  « . 
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Retournez  satisfaits , et  gravez  sur  l’airain. 

Sève  heureux  ^dans  ses  mars  ^traita  son  souverain 

( Applaudiffèmens  univerfels  > excepté  de  la 
députation.  ) 

Vous  êtes  invités  aux  honneurs  de  la  féance  * 
la  féance  ejl  levée. 

déchelle, 


c 
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